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pratiques d'intervention en service social, l'ouvrage 
est peu connu et peu utilisé dans le cadre de la for-
mation des travailleurs sociaux, du moins à notre 
école. Et pourtant il s'agit là d'un ouvrage qui devrait 
être sur la liste des lectures obligatoires pour tous 
les étudiants de 1er cycle universitaire en service 
social, en psychologie, en criminologie, en psycho-
éducation et en sciences infirmières, pour ne men-
tionner que les disciplines qui préparent le plus grand 
nombre d'intervenants professionnels qui œuvrent 
dans le réseau des services sociaux et des services 
de santé. 
Ce qui fait la force de ce livre c'est qu'il s'appuie 
sur un nombre considérable d'expériences concrè-
tes dont l'auteur a su tirer une synthèse d'une clarté 
exceptionnelle qu'il nous livre dans une écriture de 
belle qualité et sur un ton qui oblige le lecteur à 
réagir. 
Dès le premier chapitre le débat s'engage entre 
l'auteur et le lecteur à partir de deux affirmations 
qui font sursauter: 
« Au début de l'époque industrielle ... les mem-
bres de la famille, les proches, les amis, les voi-
sins intervenaient afin d'apporter une solution aux 
difficultés qui surgissaient et, dans la plupart des 
cas, réussissaient à régler le problème.» (1er 
paragraphe, p. 5). 
On se demande tout de suite s'il est juste d'affir-
mer qu'ils « réussissaient », et si oui au prix de quels 
renoncements personnels. Y avait-il à cette époque 
une solidarité et un esprit d'entraide dont on aurait 
perdu le secret dans la société contemporaine? Com-
bien de personnes, et de femmes surtout, ont sacri-
fié leurs aspirations et les plus belles années de leur 
vie pour prendre soin d'un parent âgé, invalide ou 
malade? 
« Si l'on se reporte au contexte québécois du début 
des années 60, le Québec passe très rapidement 
d'une société industrielle à une société post-
industrielle. .. Nous nous sommes donc retrou-
vés très rapidement avec un énorme État-
providence qui a massivement pris en charge les 
besoins sociaux et de santé de toute la popula-
tion... La hausse constante de taux de crimina-
lité, du nombre de troubles psychiatriques et 
autres problèmes sociaux et psychologiques, 
consacre la faillite du professionnalisme formel 
en tant que solution à nos problèmes. » (p. 6). 
L'expression « faillite du professionnalisme for-
mel » sous la plume de l'auteur a l'effet d'un électro-
choc administré à tous les intervenants du réseau et 
aux formateurs qui oeuvrent dans les écoles profes-
sionnelles universitaires. À première vue, le juge-
ment paraît trop global pour être juste. Une fois remis 
du choc on s'engage avec l'auteur dans une analyse 
du système dans lequel les intervenants sont enfer-
més avec leurs clients, analyse qui montre bien com-
ment tous se sont piégés sans s'en rendre compte 
et avec la meilleure bonne volonté du monde. 
L'analyse que l'auteur fait des vices et des effets 
pervers du système, associés à la prise en charge 
individuelle des cas et à la compartimentation des 
tâches, jette un bon éclairage sur les limites de 
l'action professionnelle et sur les impasses qui guet-
tent les praticiens. Par ailleurs lorsqu'il décrit la ten-
dance du professionnel «à prendre charge des 
problèmes des autres » et à se rendre responsable 
d'y apporter une solution, il est difficile de recon-
naître là le travailleur social qui a toujours défini 
son rôle comme étant « d'aider les gens à s'aider eux-
mêmes». 
Lorsque l'auteur aborde la question de la moti-
vation et qu'il établit une distinction entre les clients 
« motivés » des bureaux privés et les clients « non 
motivés » des services publics, on se demande s'il 
ne soulève pas là un faux problème. S'il est vrai que 
les clients des bureaux privés ont plus d'affinités 
sociales avec les thérapeutes qu'ils consultent et 
savent mieux à quoi s'attendre, il faut aussi recon-
naître que l'ambivalence à l'égard de la démarche 
à entreprendre et la résistance au changement ne sont 
pas l'apanage exclusif des clients des services publics. 
Et si ces derniers ont davantage l'impression de ren-
contrer «un étranger», ils ont aussi l'habitude de 
fréquenter des professionnels, médecins, dentistes, 
notaires, optométristes, professeurs d'école, etc. 
auprès de qui ils viennent « déposer » leurs problè-
mes. La difficulté alors n'est pas tant au plan de la 
motivation qu'à celui des attentes. C'est l'attente 
« d'être pris en charge » qui pose un défi à l'interve-
nant. 
L'essentiel de cet ouvrage porte cependant sur la 
définition du rôle des aidants naturels et sur la des-
cription des conditions nécessaires à l'exercice d'une 
action efficace de leur part, soit dans le milieu natu-
rel, soit dans le cadre de petits organismes commu-
nautaires. L'auteur s'attache ainsi à montrer comment 
et en quoi l'intervenant professionnel doit redéfinir 
son propre rôle et son domaine d'expertise pour 
maximiser les effets d'une action menée conjointe-
ment avec l'aidant naturel et pour éviter d'entraver 
ou de neutraliser la générosité, la spontanéité et l'effi-
cacité de l'aide qui s'exerce de la vie sociale quoti-
dienne. 
Les chapitres que l'auteur consacre à l'étude des 
réseaux sociaux, des quartiers comme milieux de 
vie, des groupes d'entraide et des organismes d'action 
populaire et bénévole, constituent un traité de métho-
dologie de la prise en charge par le milieu que tout 
intervenant social devrait approfondir pour enrichir 
son champ de compétence professionnelle. 
L'ouvrage comprend aussi des outils techniques 
qui peuvent s'avérer fort utiles pour qui veut s'entraî-
ner à une pratique axée sur la prise en charge par 
le milieu de même qu'un ensemble de références 
bibliographiques qui permettent de poursuivre sa 
propre réflexion et formation. 
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